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« Depuis que je suis petit, j’ai une espèce de maladie : toutes les choses qui m’émerveillent s’en vont sans que 
ma mémoire les garde suffisamment », écrit Lartigue dans son journal de l’année 1965. Il n’en faut pas plus à 
Lartigue pour glaner et collectionner dès l’âge de huit ans et pendant quatre vingts ans ces milliers d’instants 
fugitifs.

Ce n’est qu’en 1963 que Jacques Henri Lartigue – qui a déjà soixante-neuf ans – expose pour la première 
fois au Museum of Modern Art de New York quarante-trois des quelque 100 000 clichés réalisés au cours de 
sa vie. La même année, le magazine Life lui consacre un portfolio qui fait le tour du monde. Il devient alors 
immédiatement célèbre pour ses clichés noir et blanc de la Belle Epoque et des années folles (femmes élégantes 
au Bois de Boulogne, courses automobiles, début de l’aviation… etc.).
À son grand étonnement, Lartigue le dilettante devient du jour au lendemain l’un des grands noms de la 
photographie du XXe siècle, lui qui se croyait peintre.

L’exposition “Lartigue, la vie en couleurs “, présentée à Campredon centre d’art du 28 octobre 2017 au 18 février 
2018, dévoile un pan inédit de son œuvre. Bien que la couleur représente plus d’un tiers de la totalité de ses 
clichés, celle-ci n’a jamais été montrée ou exposée en tant que telle. Ce sera une réelle découverte  pour le public, 
pas seulement parce que les photos présentées le seront pour la première fois ou presque mais aussi parce qu’elles 
révèlent un Lartigue inconnu et surprenant.    

Lartigue a pratiqué la couleur  à deux périodes de sa vie. 

Jacques Henri
LARTIGUE 

La vie en couleurs

Depuis que je suis petit, j’ai une espèce de maladie :
toutes les choses qui m’émerveillent

s’en vont sans que ma mémoire les garde suffisamment“ ”
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De 1912 à 1927 : les autochromes 

Ils sont rares et précieux. Nous en exposons une trentaine sur les quatre-vingt-sept conservés à la 
Donation Lartigue. Avec l’enthousiasme de la jeunesse (il a dix-huit ans) et une fascination pour 
les “nouvelles technologies”, Lartigue expérimente le procédé autochrome, technique récemment 
commercialisée par les frères Lumière. Les plaques de verre de format 6x13, stéréoscopiques 
qu’il utilise permettent de voir en relief et supposent des perspectives choisies. La couleur, le 
mouvement et le relief sont autant de manières d’attraper l’insaisissable et la vie. Cependant la 
lourdeur de l’équipement et la lenteur du temps de pose l’amènent à délaisser cette technique et 
donc la couleur. 

Mme Charles Samuel, Rouzat, juillet 1914
© Jacques Henri LARTIGUE 

Bibi au restaurent d’Eden Roc,
Cap d’Antibes, mai 1920
© Jacques Henri LARTIGUE 

À partir de 1949 : le film couleur 

Après vingt ans de photographie en noir et blanc, Lartigue s’intéresse de nouveau à la couleur. 
Avec son Rolleiflex, il privilégie le format carré jusque dans les années soixante-dix tout en 
pratiquant avec son Leica le format 24x36. 

Toujours fidèle à lui-même, il continue à documenter sa vie, à enregistrer les moments qui lui 
sont chers : “Je suis empailleur des choses que la vie m’offre en passant“ (journal manuscrit, Paris, 
1968). Par exemple, heureux avec sa jeune épouse Florette, il photographie Florette.

Ses photographies sont si bien composées qu’on pourrait les croire mises en scène ou retouchées, 
en un mot fabriquées alors qu’elles sont toujours le fruit de la spontanéité et le miroir des plaisirs 
qu’il prend dans la vie. Pour ce photographe instinctif, la couleur célèbre la joie, la sensualité et 
se prête, mieux que tout, à la célébration du printemps, des saisons, du ciel et de la beauté sous 
toutes ses formes sensibles.
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Qu’il ait été jeune ou âgé, Lartigue a toujours eu l’esprit juvénile. Rares sont ceux qui conservent 
leur vie durant une fraîcheur enfantine, une curiosité et un émerveillement comparables. “Lartigue 
n’a pas vieilli d’une heure depuis sa première photo” écrit René Barjavel en avril 1972. Est-ce cela 
qui explique la modernité évidente de ses photographies ? Une modernité – faut-il le préciser 
– que la couleur exacerbe au point de lui donner une sensibilité quasi contemporaine. Preuve 
supplémentaire, si elles datent bien des années cinquante ou soixante, ses images ne sont jamais 
nostalgiques pour autant. Leur énergie n’est pas celle du passé et Lartigue est définitivement  une 
créature du futur.

Conscientes de la responsabilité qu’il y a à exposer plus d’une centaine de photographies inédites 
et dans le souci de rester fidèles à Lartigue, nous  avons opéré notre sélection à partir des choix de 
Lartigue lui-même. Les albums qu’il a réalisés au fil des ans, nous permettent d’en garder la trace. 
Quelques pages seront d’ailleurs exposées. 

Nous avons décidé de privilégier le format 6x6 qui traduit à la perfection la vision achevée de 
Lartigue. Preuve en est qu’il ne les recadrait jamais.

Comme il n’existe pas de tirages couleurs de l’époque, excepté ceux que Lartigue a collés dans 
ses albums, les épreuves de l’exposition sont des tirages pigmentaires faits à partir des positifs 
originaux. 

Sylvana Empain, Juan-les-Pins, août 1961
© Jacques Henri LARTIGUE 
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Le Parcours de l’exposition
 

Les autochromes
Les premiers autochromes en 1912 montrent de Lartigue sa vie de jeune 
homme oisif et créatif, au sein de sa famille. Les jeux au château de Rouzat, 
les sports d’hiver, les promenades dans la nature sont autant d’occasions de se 
mettre en scène (au déclencheur) avec toute la palette des couleurs de la vie. 

Dans les années 1920, c’est son épouse Bibi qui apparaît comme son modèle 
préféré. Sous le soleil de la Riviera, Lartigue en fait des images posées qui 
ressemblent à des tableaux, tant par le choix intimiste des sujets que par les 
jeux de lumière et de transparence. 

Les saisons 
« Je suis amoureux de la lumière, je suis amoureux du soleil, je suis amoureux de l’ombre, je suis 
amoureux de la pluie, je suis amoureux de tout. » Pour cet amoureux transi, la couleur du ciel 
est vitale. Toute l’année, tous les ans, Lartigue est attentif aux transformations de la nature qu’il 
exalte derrière son objectif et dont la couleur rend toutes les subtilités. Chaque saison l’inspire. 

En été, Lartigue se « gonfle de lumière ». C’est avec des images solaires qu’il suggère les grandes 
chaleurs, les ombres fraîches et les transparences. En automne, il conjugue l’eau, son élément 
privilégié, sous toutes ses formes : brume, brouillard, buée, pluie, inondations… Il aime aussi la 
neige, qui permet de prendre des images graphiques comme des estampes, ponctuées çà et là de 
touches de couleur vive. Enfin, l’arrivée du printemps met en transe cet homme qui, toute sa vie, 
s’est levé avec le soleil. Dans ses photographies comme dans sa peinture, c’est alors une véritable 
explosion de couleurs. 

Les obsessions
Toute sa vie, Lartigue a été collectionneur : collectionneur d’images, d’autographes, de conquêtes, 
de records… Collectionneur de souvenirs, aussi, puisque c’est grâce à ses photographies qu’il peut 
conserver les instants de sa vie qui le rendent heureux. 

Aussi certains sujets semblent-ils tourner à l’obsession. C’est ainsi que dans ses albums, on 
trouve des images de fleurs par centaines. Les coquelicots, en particulier, semblent éveiller en 
lui un bonheur singulier, qu’ils poussent librement dans un champ ou qu’ils s’épanouissent 
gracieusement dans un vase. 

Il ne s’est jamais lassé non plus des brumes du matin sur la vallée 
qu’il aperçoit depuis sa fenêtre à Opio, donnant lieu, là encore, 
à toute une formidable collection d’images dont l’apparente 
répétition est le signe d’un bonheur sans cesse renouvelé. 

Mais la première de toutes les obsessions s’appelle Florette. 
Une trentaine d’années de différences d’âge et quarante ans de 
vie commune : Jacques et Florette sont un modèle de couple 
amoureux pour ceux qui les fréquentent. Et à en juger par les 
albums des années cinquante et soixante, Florette est bien la 
muse de Lartigue, le leitmotiv de son œuvre couleur.

Ma cousine Simone Roussel sur mon bob
à deux roues, Rouzat, septembre 1913
© Jacques Henri LARTIGUE 

Florette, Vence, mai 1954
© Jacques Henri LARTIGUE 
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La vie des autres 
C’est le monde des années cinquante et soixante « trop beau pour être vrai ». C’est la couleur 
du formica, des tabliers d’écoliers, des parasols, le temps du pèlerinage à Lourdes… En couleur, 
Lartigue photographie volontiers des anonymes, des gens modestes qu’il croise sans les connaître.  

Et proche de ses amis riches – lui qui ne l’est plus –, il fait des portraits plus intimes et toujours 
élégants.    

Les voyages 
À partir des années cinquante, pour la première fois de sa vie, Lartigue sort du circuit rituel de 
toutes les années passées, séjours dans les stations balnéaires de Normandie, du Pays Basque ou 
de la Côte d’Azur.  

Il se lance d’abord à la découverte de l’Italie et des racines familiales de Florette, un monde 
populaire et solaire dont la frugalité répond à la sienne.

Puis dans les années soixante, c’est l’Amérique. Lartigue s’y émerveille comme un enfant, ivre de 
grands espaces. Fasciné, il envisage même de s’y installer. L’Amérique le lui rendra bien. Grâce à 
elle, il deviendra célèbre du jour au lendemain. 

Florette et Pierre Sicard, Palm Springs, 
Californie, avril 1962
© Jacques Henri LARTIGUE 
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1894
Naissance de Jacques Lartigue le 13 juin à Courbevoie. 

1902
Son père, homme d’affaires, l’initie à la photographie 
et lui offre dès l’âge de sept ans son premier appareil 
photographique (une chambre 13 x 18 à pied). Il réalise 
sa première photographie entièrement seul et décide de 
capter tout ce qui l’amuse ou l’émerveille. 

1904
Il est très vite attiré par le mouvement ; tirant 
ingénieusement partie des améliorations techniques, il 
réalise ses premiers instantanés (sauts, jeux, sports…). 
Il photographie les tentatives et expériences de son 
frère Zissou et de ses cousins, à Pont-de-L’arche ou à 
Rouzat. Les premiers aéroplanes, les automobiles, les 
manifestations sportives et les belles dames du Bois de 
Boulogne sont également ses sujets de prédilection.

1911
Il entreprend d’écrire son « journal » qu’il continuera 
toute sa vie : notations rapides, réflexions et impressions 
quotidiennes. Il commence à constituer ses albums de 
photographies, chronique de sa vie intime et familiale.

1912
Il prend ses premières photographies en couleurs, des 
plaques stéréoscopiques autochromes (jusqu’en 1927).

1915
Il fréquente l’Académie Jullian. La peinture devient et 
restera son activité professionnelle.

1919-1921
Il épouse Madeleine Messager, surnommée « Bibi », 
fille d’André Messager, compositeur, chef d’orchestre 
et directeur de l’Opéra. Bibi est son modèle préféré en 
couleur dans la lumière de la Riviera, au Château de la 
Garoupe ou au Cap d’Antibes. 
Le 23 août 1921 nait leur fils Dani. 

1924-1929
Jacques rencontre de nombreux artistes, gens de lettres 
et du spectacle, grands champions, dont certains 
deviendront ses amis. Il fréquente le milieu du cinéma 
et les lieux de tournage ( Jacques Feyder, Abel Gance, 
puis plus tard Robert Bresson, François Truffaut, 
Federico Fellini…).
1930
Il rencontre Renée Perle qui sera sa compagne et son 
modèle pendant deux ans.

1934
Il épouse Marcelle Paolucci, surnommée « Coco ». 
Ses talents d’illustrateur sont utilisés dans les revues 
de mode. Il est connu comme le décorateur de grandes 
fêtes à Cannes, La Baule, Lausanne…

1942
Il épouse Florette Orméa qui restera sa compagne 
pendant près de cinquante ans.

1948-1953
Le couple désargenté vit difficilement mais il est reçu 
chez des amis plus fortunés comme Carven ou André 
Dubonnet. Chez ce dernier, rencontre du jeune 
Senateur John F. Kennedy. Jacques Lartigue prend de 
nouveau des photographies en couleurs.

1954
Création de l’association Gens d’Images; Jacques 
Lartigue en est le vice-président. Albert Plécy publie 
des photographies en noir et blanc et en couleurs 
de Jacques Lartigue dans Point de vue et Images du 
Monde. Mort de ses deux parents

1957
Voyage à Cuba pour une exposition de peintures. 
Contraint de laisser ses toiles sur place en raison de 
la guérilla entreprise par Fidel Castro, Jacques avec 
Florette continue son voyage vers le Mexique et la 
Nouvelle-Orléans. 

Repères Chronologiques
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1960
Acquisition et installation d’une maison à Opio, près 
de Grasse.

1962
Le 6 février, le couple part sur le cargo Volta pour un 
voyage de quatre mois aux Etats-Unis. De passage à 
New York, il montre ses photos à John Szarkowski qui  
s’enthousiasme pour son œuvre.

1963
L’exposition au Museum of Modern Art de New York 
et la parution d’un grand article dans Life sont les 
véritables points de départ de la reconnaissance de 
« Lartigue photographe ». À partir de cette date, 
Jacques ajoute le prénom de son père au sien : Jacques 
Henri Lartigue.

1966
Nouveau voyage à New York où il rencontre les 
photographes Richard Avedon et Hiro. La publication 
du livre Les photographies de Jacques Henri Lartigue 
et son édition internationale contribuent largement à 
populariser l’œuvre de Lartigue.

1970
Publication de Diary of a Century (Instants de ma 
vie). Le livre conçu par Richard Avedon révèle pour la 
première fois des photographies réalisées après 1930.

1974
Le Président de la République française, Valery Giscard 
d’Estaing demande à Jacques Lartigue de réaliser la 
photographie officielle de son septennat.

1975
L’exposition Lartigue 8 x 80, présentée au Musée des 
Arts Décoratifs, constitue la première rétrospective 
française de son œuvre. Parution du premier volume de 
ses mémoires.

1979
Jacques Henri Lartigue signe le 26 juin l’acte de la 
Donation à l’État français de l’ensemble de son œuvre 
photographique, donation qu’il complètera en 1983 et 
1986.
135 albums regroupant un choix parmi 200 000 clichés, 
et près de 7 000 pages de journal.

1986
Jacques Henri Lartigue meurt à Nice le 12 septembre, 
à l’âge de 92 ans.
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Papa et Maman, Pau, hiver 1912
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Région de Pau, décembre 1912
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Madame Folletête, Ricco, moi, Sim, 
Manick et Maman, Rouzat, septembre 
1913
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Plitt La Baule, 1915
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Francis Pigueron, champion de France 
de patinage artistique, moi, le Docteur 
André, Germaine Pigueron, Berg, Yvonne 
Bourgeois et une amie du groupe
Chamonix, 1914
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Moi et Germaine Boivin, Chamonix, 
janvier 1919
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Moi avec mon « bob à deux roues », 
Rouzat 1913
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Mes amis et moi en Auvergne, 1913
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Rouzat, juillet 1914
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Ma cousine Simone Roussel sur mon bob à 
deux Roues Rouzat, septembre 1913
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi et Germaine Chalom Cannes, 1927
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Moi m’entrainant au golf dans une prairie 
de Rouzat, 1914
Photo prise au déclencheur
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Mme Charles Samuel Rouzat, juillet 1914
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Madeleine et Germaine, 1914
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Arlette Boucard Cannes, 1927
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Nana, Bibi Hendaye, juillet 1927
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi à l’île de Saint-Honorat Cannes, 
1927
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi au Château de la Garoupe, Cap 
d’antibes, 1920
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi au Restaurant d’Eden Roc, Cap 
d’Antibes, mai 1920
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi, Cap d’Antibes, mai 1920
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi, Rouzat, avril 1921
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi, Nice, 1921
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi, Nice, 1920
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi, Paris, janvier 1921
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi, Nice, 1921
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Bibi au Château de la Garoupe, Cap 
d’Antibes, 1920
Plaque autochrome stéréoscopique 6x13 cm

Florette, Piozzo, 1959
Ektachrome 6x6 cm

Carven, Agay, été 1962
Ektachrome 6x6 cm

Vendée, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Piozzo, 1956
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Opio, 1969
Ektachrome 6x6 cm

Florette, 1956
Ektachrome 6x6 cm

Les mains de Florette, Brie le Néflier, 
juin 1961
Ektachrome 6x6 cm

Florette chez Picasso, « La Californie », 
Cannes, août 1955
Ektachrome 6x6 cm

Sylvana Empain, Juan-les-Pins, août 
1961
Ektachrome 6x6 cm

La Havane, 1957
Ektachrome 6x6 cm

Martine Carol chez elle, Magagnosc, 19 
août 1961
Ektachrome 6x6 cm

Florette à la plage du Carlton Cannes, 
juillet 1956
Ektachrome 6x6 cm

Route Paris, Nantes, octobre 1965
Ektachrome 6x6 cm

Bois de Boulogne, octobre 1960
Ektachrome 6x6 cm

Bois de Boulogne, Paris, janvier 1956
Ektachrome 6x6 cm

Toussaint, Piozzo, novembre 1956
Ektachrome 6x6 cm

Dolo, près de Venise, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Paris, février 1961
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Megève, mars 1965
Ektachrome 6x6 cm

Megève, 1961
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Piozzo, 1960
Ektachrome 6x6 cm

Piozzo, septembre 1956
Ektachrome 6x6 cm

Cadix, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Sylvana Empain, Juan-les-Pins, août 
1961
Ektachrome 6x6 cm

Moi, Florette, Old Tucson Studios, 
Arizona 1962
Ektachrome 6x6 cm

Florette et Pierre Sicard, Palm Springs, 
Californie, avril 1962
Ektachrome 6x6 cm

Florette Piozzo, juillet 1959
Ektachrome 6x6 cm

Appia Antica, Rome, janvier 1960
Ektachrome 6x6 cm

Noirmoutier, juin 1958
Ektachrome 6x6 cm

Liste des oeuvres
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Via del Mandrione, Rome, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Mandfredonia, février 1958
Ektachrome 6x6 cm

Saint-Dalmas de Tende, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Florette Piozzo, août 1960
Ektachrome 6x6 cm

Rome, septembre 1960
Ektachrome 6x6 cm

Dieppe, 1962
Ektachrome 6x6 cm

Bretagne, juillet 1960
Ektachrome 6x6 cm

Bretagne, 1965
Ektachrome 6x6 cm

Bretagne, 1970
Ektachrome 6x6 cm

Lourdes, septembre 1957
Ektachrome 6x6 cm

Messe des Camilliens chez les malades, 
Italie, février 1958
Ektachrome 6x6 cm

Buchianico, hiver 1958
Ektachrome 6x6 cm

Lourdes, septembre 1957
Ektachrome 6x6 cm

Sylvana et Wado Empain, Opio, août 
1961
Ektachrome 6x6 cm

Etredat, juin 1960
Ektachrome 6x6 cm

Beausoleil, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Bagatelle, juin 1960
Ektachrome 6x6 cm

Ascoli Piceno, 1958
Ektachrome 6x6 cm

San Sébastian, 1958
Ektachrome 6x6 cm

Course cycliste Nice, La Turbie
Beausoleil, mars 1954
Ektachrome 6x6 cm

Jacqueline Roque et Picasso Jean 
Cocteau, Francine et Carole Weisweiller, 
Assise devant : Florette Course de 
taureaux, Vallauris 1955
Ektachrome 6x6 cm

Parme, avril 1965
Ektachrome 6x6 cm

Edward Steichen, West Redding, 5 
novembre 1966
Ektachrome 6x6 cm

Florette et Stéphanie, Opio, printemps 
1964
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Opio, avril 1960
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Vence, mai 1954
Ektachrome 6x6 cm

Florette dans la Morgan, Provence, mai 
1954
Ektachrome  6x6 cm

Opio, 1963
Ektachrome 6x6 cm

La Havane, 1957
Ektachrome 6x6 cm

Inondations aux environs de Nantes, 
1966
Ektachrome 6x6 cm

Canal du Centre, 1969
Ektachrome 6x6 cm

Opio, 20 janvier 1970
Ektachrome 6x6 cm

Megève, février 1964
Ektachrome 6x6 cm

Florette, 1964
Ektachrome 6x6 cm

Megève, février 1964
Ektachrome 6x6 cm

Loisy Paris, octobre 1964
Ektachrome 6x6 cm

Florette et Stéphane au jardin exotique, 
Monaco, 13 avril 1964
Ektachrome 6x6 cm

Chapel of the Holy Cross Osk Creek 
Canyon, Arizona, Avril 1962
Ektachrome 6x6 cm

Puerto Cabello, Venezuela, février 1962
Ektachrome 6x6 cm

Florette sous l’arbre du voyageur, 
La Havane, 1957
Ektachrome 6x6 cm

Florette, Puerto Cabello, Venezuela, 
février 1962
Ektachrome 6x6 cm

Voyage New York, Cannes sur le 
« Christoforo Colombo », mai 1962
Ektachrome 6x6 cm

Place de la Cathédrale, La Havane, 
1957
Ektachrome 6x6 cm
Piozzo, mai 1960
Kodachrome 24x36 cm

Marie Bailey à la piscine d’Eden Roc, 
Cap d’Antibes, Septembre 1977
Kodachrome 24x36 cm

Palanque, Mexique, novembre 1972
Kodachrome 24x36 cm

Elise Hunt, Jack Kennedy, André 
Dubonnet, Mrs Thaw et Mme X, Cap 
d’Antibes, août 1953
Kodachrome 24x36 cm

Vu de ma fenêtre, Opio, janvier 1976
Kodachrome 24x36 cm

Opio, 1971
Kodachrome 24x36 cm

Eve Therond, Sucarel, août 1977
Kodachrome 24x36 cm

Nyon, 1976
Kodachrome 24x36 cm

Opio, 1968
Kodachrome 24x36 cm

Marineland, Los Angeles, 1962
Kodachrome 24x36 cm

Federico Fellini sur le tournage de « La 
cité des Femmes », Cinecittà, Rome, 
novembre 1979
Kodachrome 24x36 cm

Ralph Gibson à Eden Roc Cap d’Antibes,
Septembre 1977
Fanny Ardant, Paris, juin 1983
Kodachrome 24x36 cm

Cecil Beaton, Reddish House, Broad 
Chalke, 29 juillet 1979
Kodachrome 24x36 cm

Bill Brandt, Vert Bois, Ile d’Oléron, juin 
1976
Kodachrome 24x36 cm

Florette au Monte-Carlo Beach, 1958
Kodachrome 24x36 cm

Piozzo, juin 1977
22 cm de largeur

Piozzo, juillet 1977
22 cm de largeur



11

Piozzo, juillet 1980
22cm de largeur

Ile de Ré, juin 1981
22 cm de hauteur

Quelques ektachromes abîmés par le 
temps
Duplicata 6x6 cm

Page 48 de l’album 1964. Fac-similé 37x52 cm

Quelques tirages de lecture effectués pour la 
sélection des œuvres exposées
16,4x24,1 cm

Rouzat, juillet 1914
Duplicata d’autochrome original 6x13 cm

Ma cousine Simone Roussel sur mon bob 
à deux roues Rouzat, septembre 1913 
Duplicata d’autochrome original, 6x13 cm

Page 14 de l’album de 1957
Fac-similé, 37x52 cm

Visionneuse stéréoscopique en bois
4,5x10,5 cm

Duplicatas d’ektachromes 6x6 cm

Fac-similé page d’album de l’année 1964
Fac-similé page d’album de l’année 1957

4 Tirages d’époque 26,3x27,4 cm

Tirages de lecture 16,4x24,1 

Tirages de lecture 16,4x24,1 cm

Ile de Ré, juin 1981
Film 22 cm

Piozzo, juin 1977
Film 22 cm 

Moi dans la brume Piémont, 1956
Fond mural, 3x3 cm 

Rouzat, juillet 1914
Duplicata d’autochrome, 6x13 cm

Duplicata d’autochrome 6 x 13 cm

Boîte de plaques autochromes
Lumière 7x14 cm

Pages du Journal de Jacques Henri 
Lartigue 1957
21x27 cm

Pages du Journal de Jacques Henri 
Lartigue 1957
27,3x27,8 cm

Page du calendrier tenu par Jacques 
Henri Lartigue, 1957
26x34 cm
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1955
• Galerie d’Orsay. Première présentation de 
photographies de Jacques Henri Lartigue

1963
The photographs of Jacques Henri Lartigue
• Première exposition consacrée à Jacques Henri 
Lartigue au Musée d’Art Moderne de New York, Etats-
Unis

1975
Lartigue 8 x 80
• Exposition présentée au Musée des Arts Décoratifs, 
première grande rétrospective de Jacques Henri 
Lartigue en France

Expositions réalisées
et présentées par
l’association des Amis
de Jacques Henri Lartigue
1980
Bonjour monsieur Lartigue
• Exposition d’accueil de la Donation, dans les Galeries 
Nationales du Grand Palais à Paris

1981
Vingt années de découverte à travers l’œuvre de Jacques 
Henri Lartigue
• Ouverture d’une salle d’exposition permanente au 
Grand Palais des Champs-Elysées, Paris

Sacha Guitry et Yvonne Printemps
Paysages
Tennis
• Expositions présentées au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris

1982 
Bonjour Monsieur Lartigue
• Première présentation à l’International Center of 

Photography, New York

1983
Femmes de mes autrefois et de maintenant
• Première présentation au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris

1986
Le troisième œil de Jacques Henri Lartigue
• Première présentation au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris
(photographies en relief )

1987
Le bonheur du jour 1902-1936
• Exposition présentée au Théâtre Valli à Reggio-
Emilia à l’occasion de la représentation de l’opéra Il 
cappello di paglia di Firenze.

1988
Moi et les autres
• Première présentation au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris

1989
Les envols de Jacques Henri Lartigue
• Première présentation au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris

1990
Rivages
• Première présentation au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris

Volare
• Exposition présentée à la Galerie Eralov à Rome, Italie

1991
Jacques Henri Lartigue à l’école du jeu
• Exposition présentée au Grand Palais des Champs-
Elysées, Paris. Jacques Henri Lartigue
• Première présentation en Espagne : Tarazona, 
Valence, Logrono, Pamplona, Gijon, Bilbao, Huesca,  
1991-1992

Expositions réalisées
et présentées avant la donation
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1993
En route monsieur Lartigue
Première présentation au Grand Palais des Champs 
Elysées, Paris

1994
Souvenirs de mon bonheur
• Galleria Art Hall, Séoul, Corée du Sud
Lartigue centenary
• Exposition de tirages de collection, The 
Photographers’ Gallery, Londres, Royaume-Uni
Lartigue a cent ans
• Première présentation à Arles (Rencontres 
Internationales de la Photographie).
• Espace Electra, Fondation Electricité de France, Paris

1995
Rétrospective d’un amateur de génie
• Première présentation au Bunkamura Museum of Art, 
Shibuya, Tokyo, Japon

1997
La côte d’azur de Jacques Henri Lartigue
• Première présentation à l’Hôtel de Sully, Paris

2002
Jacques Henri Lartigue au Pays Basque
• Première présentation au Casino Bellevue, Biarritz

2003
Lartigue en hiver
• Première présentation au Musée Alpin, Chamonix
Lartigue, l’album d’une vie
• Première présentation Centre Georges Pompidou, 
Paris

2004
Jacques Henri Lartigue : a boy, a camera, an era 
• Première présentation : The Harn Museum of Art, 
University of Florida, Etats-Unis
Il faudra inventer d’autres mots quand on voudra 
raconter le paradis
• Exposition de tirages de collection à la Galerie 
Blondeau à Genève, Suisse

2006
Lartigue ou l’art du fugitif 
• Tenniseum de Roland Garros, Fédération Française 
de Tennis, Paris 

2007
La Belle Epoque
• Festival Fashion and Style organisé par The Moscow 
House of Photography, Moscou, Russie

2008
J.H. Lartigue pendant la Belle Époque
• Guangdong Museum of Art, Er-sha Island, 
Guangzhou, Chine

2009
Lartigue, effort et volupté 
• Rendez-vous de l’Histoire de Blois, Maison du Loir-
et-Cher, Blois

2010
Double je, Jacques Henri Lartigue, peintre et photographe
• Musée d’art et d’histoire Louis Senlecq, L’Isle-Adam 
Jacques Henri Lartigue, un monde flottant
• Première présentation à la Caixa Forum, Barcelone, 
Espagne

2012
Movement (avec des photographies de Martin Munkacsi) 
• Fundacion Municipal de Cultura, Valladolid, Espagne

2013
Bibi
• Rencontres Internationales de la Photographie 
d’Arles, Eglise des Trinitaires
• The Photographers Gallery, Londres, Royaume-Uni
• Maison de la photographie, Moscou, Russie
Jacques Henri Lartigue, a vida em movimento
• Institut Moreira Salles à Rio de Janeiro, Sao Paulo et 
Poços de Caldas, Brésil
Shoji Ueda and J.H. Lartigue, Play with Photography
• Tokyo Metropolitan Museum of Photography, Japon
Iconic Images of Jacques Henri Lartigue - The Platinum 
prints
• Galerie William Mora, Melbourne, Australie
Lartigue, l’émerveillé (1894-1986)
• Jeu de Paume hors les murs, Château de Tours

2014
La vie au grand air 
• Foto Festival, Candy Factory, Lianzhou, Chine
Jacques Henri Lartigue, a vida em movimento 
• Institut Moreira Salles, San Paolo, Brésil
• Institut Moreira Salles, Poço de Caldes, Brésil
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Bibi
• Maison de la Photographie, Moscou, Russie
Shoji Ueda et J.H. Lartigue 
• Metropolitan Museum of Photography de Tokyo, 
Winter in Amsterdam (30 photographies)
• Gallery Vassie, Amsterdam, 
La Belle Epoque, J.H. Lartigue 
• Domaine de Trevarez (Finistère) 
« Iconic Photographs of Jacques Henri Lartigue – the  
Platinum Prints» 
• Manning Clark House, 11 Tasmania Circle, Forrest 
ACT, Canberra, Australie
Jacques Henri Lartigue  
• Bibliothèque des sciences et technologies, Université 
catholique de Louvain, Belgique
Jacques Henri Lartigue, diario de un siglo 
• Sala Municipal de Exposiciones de San Benito, 
Valladolid, Espagne,

2015
Lartigue, la vie en couleurs 
• Maison Européenne de la Photographie, Paris
Jacques Henri Lartigue, the World’s Great Amateur 
Photographer
• Fuji Film Photo History Museum , Tokyo, Japon
« D’air et d’eau »
• The Epoch Museum, Wen Zhou, province de  Zhe 
Jiang, Chine
« Un amateur de génie »
Museo Ettore Fico, Turin (Italie)
« La Côte d’Azur de J.H. Lartigue»
Turku Art Museum (Finlande)

2016
Chic, le sport   
• Galerie Photo-Cinéma de l’Institut Lumière, Lyon, 
du 13 janvier au 24 avril 2016
 Jacques Henri Lartigue, créateur de bonheurs  
• Clair Gallery, Franz-Joseph Strasse 10, Munich, 
Allemagne
The Blink of an Eye Commissariat  Michael Hoppen et 
William Boyd 
• The Michael Hoppen Gallery, Londres
Love, life… LARTIGUE
• Gallery Vassie, Amsterdam

Life in Color
• 51 Gallery à Anvers, Belgique
J.H. Lartigue, Capturing Moments of Joy 
• The Museum of Modern Art, Saitama, Japon 
Doisneau-Lartigue, un autre portrait du cheval (36 
photographies)
• Le Haras du Pin
Jacques Henri Lartigue - Pierre Boucard : les années 
folles au Plessis-Robinson 
• Maison de la Culture, Le Plessis-Robinson
Fast Cars and Femmes Fatales: the Photographs of J.H. 
Lartigue 
• Frick Art Museum de Pittsburgh (Etats-Unis)
Lartigue, la vie en couleurs 
• Foam Museum, Amsterdam
Images d’un monde flottant
• Théâtre de la Photographie et de l’Image, Nice

2017
« Jacques Henri Lartigue : La Belle France»
• Fondation Sang Sang,  Séoul puis Chuncheon, Corée
“Authentique primitif ”/Rétrospective Jacques Henri 
Lartigue (la découverte d’une œuvre) 
• Centre culturel André Malraux, Vandœuvre-lès-
Nancy, 
« Lartigue a cent ans »
• F11 Museum of Photography, Hong Kong
« Lartigue a cent ans » 
• Festival Photolux, Lucca, Italie
« Lartigue, la vie en couleurs »
• Maison de René Char, L’Isle-sur-la-Sorgue
« La femme sur le rivage »
• Villa « Les Roches Brunes », Dinard, Ille-et-Vilaine
« J.H. Lartigue, Capturing Moments of Joy », 
rétrospective au Japon 
• The Fukushima Prefectural  Museum
« Lartigue à La Baule 1913-1929 »
• Musée Bernard Boesch, La Baule, 
« En vol, le tennis de Lartigue »
• Galerie Le Voleur d’Images, 9 rue de Saint-Simon, 
75007 Paris
« Jacques Henri Lartigue » (titre provisoire)
• Musée Bagatti Valsecchi, Milan, Italie



Photos libres de droit
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Ma cousine Simone Roussel sur mon bob
à deux roues, Rouzat, septembre 1913
© Jacques Henri LARTIGUE 

Mme Charles Samuel
Rouzat, juillet 1914
© Jacques Henri LARTIGUE 

Bibi, Paris, janvier 1921
© Jacques Henri LARTIGUE 

Florette, Vence, mai 1954
© Jacques Henri LARTIGUE 

Fanny Ardant
Paris, juin 1983
© Jacques Henri LARTIGUE 

Florette à la plage du Carlton
Cannes, juillet 1956
© Jacques Henri LARTIGUE 

Beausoleil, 1958
© Jacques Henri LARTIGUE 

Florette, Piozzo, 1960
© Jacques Henri LARTIGUE 

Sylvana Empain
Juan-les-Pins, août 1961
© Jacques Henri LARTIGUE 

Florette et Pierre Sicard
Palm Springs, Californie, avril 1962
© Jacques Henri LARTIGUE 

Bill Brandt, Vert Bois
île d’Oléron, juin 1976
© Jacques Henri LARTIGUE 

Marie Bailey à la piscine d’Eden Roc
Cap d’Antibes, septembre 1977
© Jacques Henri LARTIGUE 

Bibi au restaurent d’Eden Roc
Cap d’Antibes, mai 1920
© Jacques Henri LARTIGUE 
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Un peu d’histoire...
L’hôtel Donadéï de Campredon est une belle 
demeure du xviiie siècle en partie protégée au titre 
des Monuments Historiques depuis 1979. Il a été 
édifié en 1746 pour Charles-Joseph de Campredon, 
membre d’une vieille famille de propriétaires 
terriens dont les origines remontent au xive siècle.
Les plans en furent commandés à Esprit-Joseph 

Brun, architecte L’Islois de grand talent, à qui 
l’on doit de nombreuses réalisations à l’Isle-sur-la-
Sorgue, à Aix-en-Provence et à Marseille, dont le 
château Borely.
L’hôtel a été vendu le 18 janvier 1865 par le Marquis 
de Lespine, héritier des Campredon, aux religieuses 
de Saint-Charles. Il a été acquis par la ville en 1978.

CAMPREDON
centre d’art



Jacques Henri LARTIGUE
La vie en couleurs
Exposition organisée par la Ville de l’Isle-sur-la-Sorgue
Du 28 octobre 2017 au 18 février 2018

CAMPREDON Centre d’art 
20, rue du Docteur Tallet
84800 L’Isle-sur-la-Sorgue – France

HORAIRES
Ouverture au public du mardi au dimanche de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30
Fermeture des caisses à 12h et à 17h / Fermeture les 1er et 11 novembre, 26 décembre, et du 9 au 14 janvier 

TARIFS
Général : 6 Euros
Réduit : 5 Euros (étudiants, groupes de 10 personnes minimum, détenteurs carte Villa Datris,
détenteurs billets d’entrée au Château de Saumane et au Parking de Fontaine de Vaucluse )
Gratuit sur justificatif : L’Islois, chômeurs, bénéficiaires du RSA, moins de 14 ans (hors groupes scolaires),
personnes à mobilité réduite, journaliste, détenteurs de la carte ICOM.
Groupes scolaires
Gratuit pour les écoles L’Isloises
27,50 Euros : Classes de la communauté de communes (Fontaine de Vaucluse, Saumane de Vaucluse, Le Thor, 
Chateauneuf-de-Gadagne)
Conférence et visite guidée
Comprenant le droit d’entrée à l’exposition
Général : 7,50 Euros
Réduit : 5,50 Euros (L’Islois, RSA, Chômeurs, PMR, étudiants, groupe 10 personnes, détenteurs carte Villa Datris, 
détenteurs billets d’entrée au Château de Saumane et au Parking de Fontaine de Vaucluse)
Gratuit : Enfant de moins de 14 ans
Abonnement 3 expositions : 15 Euros

CATALOGUES
Lartigue, la vie en couleurs – Ed. SEUIL
N° ISBN 978-2-02-123512-8
Prix : 29,90 Euros en vente sur place

CONTACTS 
CAMPREDON Centre d’art
20, rue du Docteur Tallet - BP 50038
84801 L’Isle-sur-la-Sorgue cedex 01
Tél. : +33 (0)4 90 38 17 41

CONTACT PRESSE :
Catherine Philippot / cathphilippot@relations-media.com / 01 40 47 63 42

Contact direction centre d’art / 04 90 38 17 41 / campredon@mairie-islesurlasorgue.fr 
Service accueil - librairie / 04 90 38 17 41 / Librairie@mairie-islesurlasorgue.fr 
Direction culture et Vie locale / 04 90 38 67 81 / culture@mairie-islesurlasorgue.fr

www.campredoncentredart.com / w Campredon centre d’art / b Campredon_Art

Prochaine exposition « Hilary Dymond » du 10 mars au 17 juin 2018
Photographie en couverture : © Jacques Henri LARTIGUE Sylvana Empain, Juan-les-Pins, août 1961

www.campredoncentredart.com


